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L'UNION. Le Forum des gens 
de mer, premier du genre en 
Afrique, s’est tenu dans la ville 
de Dakhla au Maroc, du 23 au 
24 novembre 2019, en présence 
de 27 pays dont le Gabon. De 
quoi était-il question ?
Edmond Joël Ntoutoume Mba : 
l’idée de ce forum est une vision du 
Maroc qui multiplie, jusqu’ici, des 
initiatives constructives et pragma-
tiques, pour une vision intégrée de 
développement durable, de cohabi-
tation, de complémentarité écono-
mique, de partage et de savoir-faire 
dans de nombreux domaines, avec 
les autres États africains.
Raison pour laquelle le forum a été 

un formidable levier d’échanges et 
de partage. La rencontre fut vrai-
ment riche d’enseignements, avec 
surtout la mise en place d’un réseau 
et des liens établis avec d’autres pays 
frères africains. Désormais, nous 
devrions pouvoir tirer profit de ces 
expériences diverses avec, à la clé, 
une découverte de données scien-
tifiques livrées par de nombreux 
experts en la matière. L'objectif visé 
étant l’organisation du premier som-
met africain de l’économie bleue.

Quels sont les enjeux de l'écono-
mie bleue ?
Rappelons que l’économie bleue 
désigne l’ensemble les activités 
économiques basées sur les mi-
lieux marins et les eaux douces. 
L’Afrique constitue plus de 20 % des 

terres émergées, 30 % des réserves 
mondiales et 95 % de ses échanges 
internationaux se font par voie 
maritime. À la croisée des routes 
maritimes internationales, l’Afrique 
occupe une position géostratégique, 
de carrefour incontournable. La 
globalisation dans laquelle il est 
voué à assurer un rôle important 
dans l’intégration, la croissance 
économique durable et la stabilité 
sociale des pays africains.

Tout cela c'est bien. Mais que doit 
faire le Gabon pour que son éco-
nomie bleue prospère ?
Le forum a permis d’évoquer les 
efforts que devraient davantage 
déployer les États africains, dans la 
défense des intérêts économiques 
maritimes, à travers la création 

de clusters maritimes africains, de 
chambres d’affrètement maritime, 
de flottes maritimes nationales, en 
plus d’assurer la synergie des trans-
ports maritimes intra-africains, et 
l’implication des flottes nationales 
dans le transport des matières pre-
mières et ressources naturelles.

Ainsi, il serait, par exemple, intéres-
sant pour le Gabon, d'assurer une 
véritable coordination permanente 
avec toutes les parties impliquées 
dans le secteur maritime en Afrique, 
en multipliant les rencontres, le par-
tage de bonnes pratiques, et le sou-
tien à l'apprentissage.

"L’Afrique occupe une 
position géostratégique"

Propos recueillis par 
Georges-Maixent NTOUTOUME-NDONG

Libreville/Gabon

Le lieutenant-colonel Paul Mivinga (d), Joseph Adjem-
bimande (centre), et Edmond Joël Ntoutoume Mba com-
posaient la délégation du Gabon au forum du Maroc,  
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